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ouvneres 
Soisies .de -vivres Campagne électorale. Les di:lféJ 

rsnts partis au service du capital . . brandissent di .' Ah non! Les bourgeois ne veulent pas la course '<les prix et des 
« Hl' Hèp ulrliq vers ilV~rap~au~r~ salair-es. Les salaires, dans la course, sont frappés d'ua handicap pcr- 
t 1 ue », ,lOons - manent. Les journaux nationaux avouent une hausse des prix dl' 
uante souveraine, non. souveeame, 1.UUO U/O là ou les salatres n'ont guère augmenté que de 3 fois au 
dlctat~e. p,~rsonnelle,. dictature des maximum et sont souvent (.fltre ~,OOO et i:l.OOO en provin cc, un I·eu 
Assemble~s, I;llle. C~ambre, deux plus de i:l.UOO à Paris (les minlmum). On promet d'arrêler la course, 
Ch~mbl)fS, Ow-Ow, ~w-.Non, Non- mais on ne tient la promesse que pour bloquer Iles salaires, tout cn 
~UI, Non-Non .. Un résultat est de haussant les prix: Je beurre à 144 francs, le vin à 18-19 fran.cs 'le 
~utes façons .obtlenu; personne litre de rouge, la volatüe de 150 à 200 francs la livre. Après la hausse 
n y comprend nen. du pain, du Ialt, du tabac, des transports. du gaz, c'est complet. Pte- 
,La ,« Clemocratle». parlelll:entaire ven, petit comptable du grand capital, nOU$ promet de ne plus hausser 

n es] jamais, .en réqime capitaliste, les prix, mais chacun sait qu'il me nt, puisqu'une dévaluation se ipré- 
que :. ' pare, .POUI', " atiguer " 'le franc sur' I:e dollar, dit-on, mais dont le 
i .. - La lib:erté pour les bour- résulta! le plus clair sera d'abaisser énormémenl· le pouvoir d'achat 

ge,ols de se disputer publiquement des salaires. 
~~tre eux, ~u nom dp. l'intérêt gé,; "lJéllurie ", disent res ülJe!ti du de de :;$ AGBNTS FLLCS, Lôi\GL­ 
neral, en s opposant les uns auz [J.G., du P.S., de lu C.G,'!', Hiel', C't- Ll::il't;::i, l;rALINIE~S, CJ.;Lôi'.:TlS1E:::i, 
autres une cnentëte: , taiL le llGu'lJlle allemand qui était SUGll\LlS'l'J.;::; et les 'l'HO'l'::iKl::i'l'Eb 

2. - QUELIlUL~OlS la liberté: rcsponsunle de nou-e faim, d'après derniers venus, il essaie de se ,;uu­ 
pour l.es protétaines . 'd'envoyeI1 eux, aujuurd'hui ce sont les " des- ver en nous exploitant à mort. 
quplques-UQ.S de leurs exploiteurs trucWons l> et ... le ,« sabotage des "Le mmimurn vital " 1 Qu'est­ 
pour les « représenter ». , trusts ", Alors, il raut pruduire, pro- ne. que ç~ peut faire aux capitajis- 
Tout le reste- n'eat que détails. .uuirc, .iacuer St!6 vacances, faire des leti que ICS ouvriers s'usent rup.uu­ 
VOYO:r;IB, .de ce point de vue, les heures suppjèrnentalrcs et des jours ment, qu'ils meurent oomme des 

él,orCtlOn~ q~~on nous .. propose ces gratuits, etc., mouches, puisque, après une guerre 
temps-cl: ' IL l'.:S'l' FAUX que Jes ~apila]lislcb qui en a lité oU rnutlous, il y en a 

D'un côté, les partis bourgeois sabotent la production. Les capila- encore trop, il y a <le la " surpo­ 
ooncurnents, liés, les uns aux listes el Ieur gouvernement fout uc pulaLion ", du chômage partout '1· 
capitalismes anglais ou amérioains leur mieux pour produire au maxl- Ainsi, tout s'explique. Lcs hour­ 
(socialistes U.D.S.R.), les autres mum, aün oê gagner au maximum, geo's, lia bande des ol'.!!ciers, ILS gros 
au capitalisme russe (P.C.!:'. radi- car ils ne som pas prêts !r' se' sut- lUJJctlUllllail'cs regorgent de mar­ 
caux, herriotistes) cherc~llt à eider. O'est Ia.uerabrernent .ue I'éco- chandises prises au marché Jlo!!: ou 
qui mieux-mieux J~ meilleurre dé: nomie et lU ooncurrenoe d'autres ailleul'ti (essence. véuloules, llS6116, 
magogie pour gagner la clientèle. blocs c1llpital:stes, l'étroitesse des vivres, etc.), un Liers de la produo­ 
Cela l,6s amène à «se oombattre» marchés qui Ireincnt l,a production lion française passe à l'armée (en 
vivement. De Gaulle et les stali- française. ju:llet, GO O/U de la production tex- 
niens font semblant de ne pas se ~E QUI. El2T VJM,I C'ElST QUE le 1 He étai l pour ell!e).. . . 

. ménager. Mais les «idémocrates s P.G.l"., le P ... .,." la C.G:'l'. et tous les 11 Y aUI'aIL de quoi vivre? parrois 
staliniens ou. « socialistes» n'en autres pllI'IIS bourgeois PRECH~l'<T même !lUI' le morcll~ orücter. Mais 
restent pas moins dans le minia-' POUR LE CAPITAL, quand Ils IDVJ- la classe ouvrière n a pas dc quo: 
tère de M. De Gaulle « rciyalist,3,»~ tcnl les ouvr.lers à llâcher leurs va- lJilycr·. Quand ce ne sont pas le; 

. Les staliniens maudissent .lJaladier, canoes, à .ralre des heures .supplé- tl,ckets qUI arrêtent. la ménagère. 
mais traitent dévotement son v.·e·1 mentarres et -des Jours gratuits pen- c est le IPorte-monna:c, 
ami Herriot. Tous, d'ame'urs, s~nls dant que .les ouvriers sans em~l~i .. M .. IlS LE ,PROLETARI11' JI?' LTiS 
e!Xception partisans du même p 0- ront la queue devant les bottes, l'al- 1I1AVA/LLEURS RIPOS1EN1 
ramme 'du C N 11 ' , .me r. re surexploiler et crever les ou- ~IENAGERES 1 

g Les uns che~chent les olient~ v.riers oocupés, Cll particulier P('~ . A Bayonne, 6:000 ménagères ma- 
bourgeois et pr m tt t Sé t. prl6'onmers allemands, 50UB prélex- nlleslent, envJ.l1lseenl IIcs locaux de 
les a tres 0 .e en un. na" t·e dc " r.enaissa!lJce française ", dé' la sous-préfeclurc, jel,tcnt la pRpC- 
r mules clients ou:vnars et ",reprise économique ", envoyer le.> rasse Jl;]r lcs fenêlrea, rejettent II~s 

~ 0 Plettent .l~ «Souver~meté dl} aull'cs ouvriers au CHOMAGE, telle gardes mobilcs, cnvahir;scnl unc u.~i- 
eu e» q~ ur per~e, au suri esL la po.liUque des dirigeants ou- ne de pâtCSI.alimentaJires et saisl·5- 

pl';l8, de faire sauter alsement lelt vr!ers traltres à leur classe. sent I('s stoèks: (Monde, " H-9-45,) 
mmlstères ~dv~rses., i . RésuttaL: ohaoun peut voir que ELlc,s' onJ. ilU6Si oru;;sé I~'l flgure dll 

Qu_e q~ SOit 1 u~ ou 1 autre de~ ce n'esl pas essentiellemenL le man- fiouii-préfet. 
partis, 1. un .ou 1 autre des systè1 que de marchandises qui nous pri- Dan,,, le Var, manilet;Eations de 
~es qw tnomphe, ce, s·era tou1 ve, o'e'sL le rat:onnement du prolé- 'fJ1<énag~rcs ~t .d'ouvrièr.es. A Toulon, 
Jours LA DICTATURE DE LAt LariaL; mainlenu volonlairement au à Salnt-Raphrël: à la Seyne, le pré­ 
BOURGEOISIE et, LES LIBE~TE~ nÏ\'eau le [J!IUS bas par la !)'lll!'~eoi- rel est obligé de dislrihuel' des pi\.tct' 
REELLES DE~ OUVRIERS depeni sie. La bourgeoisie de tous 'e., i,ays nt. cl!'!'; légumes. 
dront de la vigueur de leur lutte rationne au maxim.um « son ~ pro- A Nice, même chose. 
d~ classe,. pas de la forme de l~ léLariat PüUH PAYER LES FRAIS A Sainl-Elicnnr; même chosc. 
democratie. Ils peuvent bien renJ DE Li\ GUERHE, POUR SAUVER t\ P~I'ls, !\fonlmarlrc, 300 ména- 
verser un général. .Mais und SES PROFITS !POUIR EN'l'oRETENIH g-èl'c!'; vidcnt un magasin de vollnill,'. 
Assemblée souv<8rame ne S<l gêner~ SON ETAT èONTRE LA CLASSE :'IIêrne Ch013C IlU f;UoIbollrg Saint.-AIl- 
pas non plus pour proclamer. OUrVRIERE. t.o:nc. 
l'état de siège en: oas de «trou- .Rationnement et impôl sur. les .~a- P(~llr '1'OUIOl~SC, nOl!i;· en parlons 
bles ». , Inlrcs, c'est lout lm. La hourgeoIsle' spéeUllement d aull'e part, Les ménl1- 
Les o';lvrie.rs n'ont rilin à. gagne~ rr,anCl1:is5!, particulièrement ruinée cL g~rcs, sont P.n fète (le la lutte cl:' 

à ces electlOns. Ils n'obtlendron~ dûpoUlliée par ln guerre et par se;; trrWOIlleurs, 'comme dans la nllS~1 
rien par leurs bulletins de .vote! rivaux oapitallis1es, fi ennem!s Il ou :lc 1!lj6 Cc ,ont. oIlles Qui supporl.ell, 
Ils engraisseront quelqU(.ltS centai-j " fl:lliés ", esL obligée pour se main- ~irp.ctc'ment la 'pression: des rest.l'ic­ 
nes de' gros' bur,eaucrates de plus'. temr dan5 la conourrence de rame- lion!';. Ce sont ellcs q~l,. sans. écou- 
. Ils ont tout à gagner à' imposerl ner toujours plus bas .le niveau de I.er tes 110l'lards " polttlques Il des 
leur volonté par la grève, puis par vie des I,rayailleur.;;. Ainsi il y a endorme11rs, pas~e~t Il l'émeute, ~. 
l'organisation de Cons~ils .dans'" SURPRODUCTION Il pas spécia- l'Rssaut de la polilce, À. la gucrre 
leurs .usines et. leurs villes" par laI !lement e!1 Amérique, où c'est évi- o!vile .. C'eet ·anLrcment ·sérieux qUE' 
prépuation 11. la lutte armée' oontra deqt, maIs en France, Un journat Ic droit rte vole. . 
la bourgeoisie, par la Révolutio~ nous apprend ce petiL ~ait que 3.000 . . GRFJVIST]j~ 
prolétarienne, . 1 kg:~ de 'volame s'étanL <1variés, fautn MOins ylvemrnt, m!ll.fi de facon 
, Mêm.e si les C.R. voulaient préJ d'aohet,eurs aux .Ha,1les cenLrales, onl plus oontmuo, 'te~ .ouvrlers') de.~ .mi- 

. santer dovant eux ce programme, été. dé.tru!ts, <1: _Produiscz » en régi- nes se .sont éhranlns, cL les O1~vrlcr!'; 
et leur p:rOpOS01' d'y souscrire'. pa~ cap!lahste, ouvrle!'6 des vHlIP,S eL dc~ des USiIlÇE'. Dlal\lre.lpart. ta!ld:s que 
leur 'Ilote, ,ils n~ 1-9' pourraient pas, cham ps, " Lrtlvaillell " VOILA 01 lia. Provmce. s ~glte, Pans. plu~ 
car la « démocratie» bourgeois VA fJA, SURPRODUÇ~I9N ~ _AT' pUIRs~nL, n;als plus ·IUllrd, ~ya~t il 
essaie toujours de balllonner e' ORDU~I~S. La bourgeOIsIe. pOli!' n Roul~, er ,'Ie InUI'd :col~vercle do 1 ap­ 
d'étoufier le prolétariat révolu l [las balss€r l,es prix, préfère jrtrr pareil d ~t~t oapltalnst,o, a clu l'f:­ 
tionnaim; les C.R. sont illégaux. 1 la m~rch.andlsc. a ux ordures. IHie!', tard .. l'vfnls un g~and ]'las €st faIt 
Déjà une . moyenne de 40 <ro' D.al~dlel'lr:demlllsillt l'arrachage des depUIS les 'premle~ hHonnoments 

d'électeurs se 50 t b t '\ vignes, aUJourd'hui nous buvons de grèves du Livre c~ ,dll Spectacle l'n 
élections cantonal n : tenus 45o/cx ,'enu ct de l'R bière. F-t çà oontinuc. mal'S 451. Derllis la cleux-ip,mr va- 

'dans d'autres l~~~, "70 ~o~'MéPri~ L(' .clllpJ.l!t1 esL b:cn malrude. A l'ai .. gl~:, nett<"f!len!· ~'pa.r(.p ~P 1.1 rrl'- 
sez boyoott 1 "d' d \mlern (mal /,~ Pnrl!,;. Lll'Ie. Lyon. 
éle~tio1l8 bo ez _a, Tco~e le 1 es CLASSES. ' IIfal'î"eillrr, GI·pnohlr'. le! m(niVl'll~ppt 
n' vot t urgeoIS?s., N J"'perdez Au~ Référendum et aùx électionS ne s'e!';t gllère in!errompu dan!'; 
P~URS~DvE~psi.J.m '~~~~È a~~~~ gé:n,ér.alès.. . l'en~en:hif' du pay!" et pnrLiculiprl'- 

~~TENEZ-VOU~.! (VOU' la &111t('l' ellJ pa,ge 2) 

L .~ a vague O.Uv.rler.e 
dans le -monde 

Les mêmes qui nous répétaient pendant l'oocupation aql-emande: 
«II faut ohasser les Allemands (ils disaient «Boches ») après on 
"erra Il> nous déclarent maintenant: eLa révolution? Vous n'y 
pensez pas! Tant que les. Américains sont là, il n'y a rien à faire':.. 

Or comme Truman pense installer une bonne troupe permanente 
en Europe, nous pourrtons attendre longtemps. A ces menteurs, qui 
sèment la déûance entre los prolétaïres de Lous les pays, ~.e prolétariat 
international répond dans sa langue, celle de la lutte internationale 
contre la bourgeoisle. 
AUX ETATS-UNIS, (les «Etats- sion », aurions-nous la e convër­ 

désunls » a-t-on dit)? M. Sartre, sion» (la transformation) de la 
dans « ColID..bat » a longuement guerre impériru!iste en guerre 
rapporté qu'Il n'y avait pas de civile? La perspective de iO et 
prolétariat .. en Amérique. NON, même 12 millions dse chômeurs ces 
M, Sartre et consorts, Îli y a en temps prochains .n'est pas faite. 
Amérique un prolétariat nombreux pour renforcer la discipline des 
et combatif, 1J a fait ses grèves G. J. en occupation. ILes G.I. ou­ 
pendant.i Ia guerre. Ensulte, aussi- vriers et paysans en ont assez dlC 
tôt que les capltalistes ont essayé I'unlrorme et fraternisent, 
leur impossibl€ « reconversion Jo) 'I'andts que le système capita­ 
de la pro duc non de guerre en pro- liste se Iégarde aux U.S.A., dans 
ducuon de' "paix », les mlllions l'impérialisme le plus puissant, .le 
d'ouvriers. et ne démobilisés ont plus dangereux pour la révoëu­ 
engagé la bagarre. - Emeute san- tion, à l'autre bout de la chaîne, 
glante à San-Fa-anclsco le .jour dt' dans l'Europe torturée par Ia 
la e vlctotre s lmpérlajiëte, (défaite guerre impérialiste, toute entière 
des travalbleurs). ruinée, Ia guerre des classes 
LES GREVEE NE CESSENT DE prend de l'ampleur, après l'élan 

S'ETENDRE. Grève des ouvriers interrompu de 19/13. 
de l'automobile de Détroit, du EN ANG'LETERRE les ouvriers 
pétrole pour une augI?·e.ntatj~n de pour-suivent leur lutte contre le ca­ 
s~laIre de 30 %, du bOIS, de 1 éI_ller- Vitalisme sans s'occuper de ce que 
gre éseotrtque dans 2i en tr eprrses Ghul'chill ou Attlee soient au Gou­ 
du <Pacifique, du textile de. 9 états vernernent, 30.000 cheminots lon­ 
~u 7.000 grévistes. entraînent doniens se sont mis en grève. 
1 arrêt de 86.000 tein tur+er-s et cole- 2.UUO dockers de Birkenheaa ont 
r,istes, grève .des ouv~ler~. de grossi les rangs de :!..t.OOU. des 
1. usine « atormque s d Oakrl\Îge, leurs de: Liverpool. La grève est 
('!'ennes·see). qUI réclament. 30 % presque générale. La bourgeotsre 
d augmentation., Grève des Pê~ est Obligee d'renvoyer la troupe, 
che:urs de 1 Ouest, grève ~es pour remplacer les grévistes, ave c 
liftiers et du personnel du ~ervlCe resquels etIe pourra rraternlser. 
dies "Immeubles New-Yorkais qui AU CANADA grève génerare des 
entralne 'l'arrêt d'un million et I..raIIlways' . 
demi d'employés ... EN TOUT, plus . , 
de' 2 .millions de grévistes. Ba- LE ~R~LETAIU,?-~ D ITALIE a 
ga.rres aV'M la police e dérnocra- reprrs 1 orrenswe. Grève à Mil.an, , 11. 
tique b iles journaux publient des l'Iap~cls, !Parrl il. moiuè Iynellé par 
photos). A défaut de « reconver- la IOule, cataule de la poilee ou 

ues troupes d'occupation avec des 
troupes armées que les agences 

1 nourgeolses appe.Ient tantôt 
«band'es ortmmelles s (Catan-e, 
san-severo) tantoi " communis- 
tes ~ (Bari) et qui sont pronsnle­ 
ment en général pas c. crimi­ 
nelle, ~, mais prolétari~es. ni 
staliniennes, CM il Y a six minis- 

1 tres staumens dans le gouverne- 
1 ment qu'elles comnattent. A ./tome, 
1 on c nettoie l> un quartier (pas 

.'>'0 1 If. ':l'I''viOn6 d.uis " P.O. " (Je 1 bourgeois bien sur) avec les cnars 
mars 1~)li5. au sujr-t i11' la lutte 011- et ies auto-mitrailleuses. 
vr-ière à Toulcuse : 2U.000 prisonniers rentrent de 

Une tieuanèt». IIl1/l'lifestal,iot! Russie en ltw:.Je, seuls survivants 
(contre le mauvais rOl'il'lillement) a sur iSO·OUO. Les, autres sont mOI'Ls 
tfll! organisée pou, tc 15 janvier. en Sinérie, d épuisement ,. ret .de 
Celte {ois-ct Us '1/. ,:llagères étaient mauvais traitements. L Impéria­ 
üëcuiëes à aller au.c entrepôts géné- Iisrne l'usse se démasque, 
raux pour y prendre autre chose . un, e Parti Communiste Inller,na­ 
que de:; promesses. La C.G.T. et la tlOnaiIste» (Bord..i.gw&.te) ~ est 
llésistance Ollt supprimé la mani- COll~LlLué en Italie du Nord. Nous 
festation. Les ména!)ères prend1'ont nous réS€l'VOnS sur son appréc.ia­ 
le 1'flJ.'itaillemcnt, 'malgré l'alltancc tion. 
rtes affameurs: préfet, bonzes de Le prolétariat italien qui a le. 
la C.G.T., et... la Résistance, qui prern;cr déclanché la révolution en 
résiste au;~ ménagères mais pas au 194i:l se trouve de. nouveau il. 
préfet. .. l'avant-garde du prolétal'iat inter- 

Six mois nprès, voilà qui est tail. national. 4: Libé-Soir:l>' du 2.i sep­ 
La classe ouvrière lient ses Ipro- Lemore oonolut: «La Hévolution 
messes, oouve en ltrulie:., Couve-t-elle 
.1\, Touloul'iC, Ile. same<li 15 seplem'· se.u'lem.e.ot? 

bre, aux Hall cs Victo.r-I·~ugo, 1(',.; EN BELGIQUE 
bouchers altlchcn:.: "auJourd'lm!, 'r d' 1 " l' 1 
pas de vianclc ". Le prix de la vo- an IS que e" st~ 10 &lS 
laillc CRt prohib:1,i C. Comme à Mont- « lut~ent» (contr'e I€s mlO\..u~s) 
marlrc, Ics m,!llagères donnen' pour augmenter. la produotlOn 
I,'assaut à l'élal poulcts, lapins sonl oharbonn..ere. tandIS qu.e le gou­ 
lan.c6~ à la foula. Lo. police inLer- vel'O~ment bloqu,e 5.5OU.uuO metres 
vient, Quclqlles blessés,. agenls e~ oarrés de tovl€. et l-eu~ r.e!us~ des 
manifestants; mais les n:cs sont im- vêtements, l-es ouvriers declen­ 
puissanls, Ics l'irleaux clc fer sonl ohent la grève à Salllt-Vaast, il. 
80ulcvés ct tordu,;. :\ lia. gros sc "épi- Liege, au xatelters DeUoye-<.\ola­ 
ccr!e a-mél'icainc ", un fort groupr ~hl,eu (à Marcruu) à y-e.rvlers (mé­ 
de ménagèrcs oblige le patl'on il tallos) chez CackeOlIl d'où on 
vendre ses plUes bloqu(ocs pal' Ir annonoe .5on extension. Liège et 
• Havll.aillement •. " Gaspy " doil Charleroi sont touchés par la 
opél'er ,de même. A 14 heUl'es, aux grevle. A Charleroi <eL dans le 
• Mall'ns'ns générnux ", surce, pA- oentl'e, grève de ~ batellerie. 
tes. chocolat, sont saisis. TouLe la Quand les dockers de. Gand flnis- . 
villIe est dOA0cndlle danA la rue . .Ln sent, ceux d'Anvers commenc~nt 
sai sie con tin u e partout. la grève, Le gouvernement rogn.e 1 
tard dans la ~oirée. Au lolal. Lr('nlr 1 :':'es ouvriers. ripostent 1 .La d!rec­ 
tonnes -de ~UC!'n ont. rt~ _sals!r; ('1 hon des syndicats et partis traltres 
20 tonnes cie denrres diverses. DI:' freinent 1 Les grèves oontinuent r 
plus, le !,réfcL a rr<;·11 unc déléga- 
tion de ménn~èr('s ct a Ipromis dr EN SU~SSE 
la v:.1nde cl der; pâtc"', prenve CJu'il Grève des tramlOot3 de Genllve 
y en a enc,l.re.· Mai~ les ménagère!'; eL du canLon doe. Vaud. Grè'Ve a 
ont dé,i:t mirllx ,!II." rl('s promrs!ir~ Lausanne dans l'industr!Je du bois. 
du prMeL Freillago habituel des, syndioats. 

Aux: mngosinA g-rn6rnux, LIll Voilà la situation pour les zones 
" commnilistr s'alinien .. est V('THI in(!ustrielles d'Euro.pe et d'Amé­ 
faire llll nppeli nu Cillmo sans suc- rique. 
c.iJs. M. J·e~n. Clll C.D.L.. met, rll ~lajs la crise du capitalisme in­ 
gardl' " cont.rr ICA prnvocal CUI':' ". <.:apa,b1e d'ooeuper q: ses» prolétai­ 
·~I).n~ sure/'s. Lp;:; " Aocialislp,;; " ct. l'es, de- le3 nourrir, de les vêtir 
les assimilés de « Libérez-Fédrlrez» de les 'loger, après avoir détruit 
(L'hrrtfl) rlrl1l'Pnl dan!': II'Hm jOllr- 50 MILLIONS DE TRA.VAILLEURS 
n~llX Sil.!' Ir " ~il!at"1' ", 11i'> ri:>: 1'1'- 1 mais la haine d('. tous les' Oppv-imé; 

('VOIr 1:t 'S'll1te en page 2) 1 contre LE CAPITALISME MON- 

A ·Toulou·se 
les rnénogères 

se servent 



DIAL suscitent dans le monde 
entier de vastes luttes. 
LES EXPLOSIONS AUX COLO­ 

NI1:;S entourent de ceinturee de teu 
les oonttnents mduatrlels. Après 
'l'Algé~e où la révolte a été déci- L:o bourgeotsle jette de temps ea 
mée (30 à 40.000 victimes du gou- temps quelques fleurs aux « adrni­ 
vernement de Gaub:'e-'1'ixier-Tillon l'ables martres de nos écoles publi­ 
PIneau), après les « troubLes; ques », mais- elle se ,préoccupe beau­ 
sanglan ts d'a 'I'unisre l'Indochine coup moine de leur donner Il. man­ 
affamée explose ,à so~ tour. Par- gel'. Citons quelques ohtfïres : . 
tout des partis. bourgeo.is (Partf tut~~r~~~:~t~; d:Si~~te;:.:;'n~ 
du Peuple Algérien, Parti du Ma- par mois 
nifes IJe , Néo-Destour, Viet-Nam, D'autre' part, le traitement total 
Viet-Mlnh) plus ou moins anale- comprend une « fraction départe­ 
gues au d<uomingtang (parti bour- mentale ," .variant avec le, dé.~ar- 
geols) de 'l'chang je'aï Chek tement d exercice. Pour les mstitu- , ' teuns de la Seine, cette indemmté 
essaient de briser de mouvement fixée Il. 47'7 francs ·par mols (non 
en Le. canallsaut au proût de tel ou « atustëe » depuis 1927), l'epréeente, 
tel Impérialisme (américain russe parait-il, I'équdv.ale nt des avant:oges 
anglals, etc ... ), Partout le; impé~ concédés aux maltr€;S d~ prov!nce, 
rlattstes ménagent les dlrigeauts logës, disposant dun Jardm et d un,e . . 1 basse-cour, et profitant d'une vie 
« natlonallstes s et massacrent IRs moins chère Cette indemnité est 
travailleurs révoltés. On acouse elle-même composée de diveTae-s 
les annamites d'être armés par 1 sommes telles que l'Indemnité de 
les japonais, mais on ne négtlge «, vie chère " (79 fr. par mots l), 
pas. l'utilisation cie ceux qu'on 1 Indemnité de logement, et une In- 

It 
. . . demnlté d'anclenn.eté dans le dé- 

tra 1). aill-eurs de.« orf miucls de partement, perçue 11. partir (]oe 1:0 
guerrc s pour « mamtemr I'ordrcs . 60 année <!t crotasant avec le temps 
8t l'OS ofllciers javonRis à la passé ll. Paris. 
Numata ne regardent PIlS à la cou- ---L-'a-dm-i-n-ll3-t-r-a-u-o-n--f-a-it--v-en-, il' 
Icur de la peau pour tirer SUl' les 500 titulaires et suppléants:! (rem- 
annnmit-es, d'accord avec Ics chers mes de tttulalres), il. Par-Is, Alors 
impérialistes d'Argeniieu ( llsez de Que des centaines de Bu~pléantes 
Lilllllle-'l'lxler-'l Htou-Piueau) urucev partstcnnes sont r ëduttea au . ..' ' '..1 chôrnuge pour un an, e11.. les, 
(lisez ,,\t~lee-l:levm), Lou-Han (llse« prie de chercher un autre tra- 
'J.'chan-I\RI-Gllel,-'!'ruman), etc.. vail 

Duns l'AFRIQUE NOlRE, où la :....U.:....:.ne=p:._·a-I'-el-lI-e-s-oj-tu-a-t-io-n-n-e-p-e-u-t-q-u. 
révolte géuèratc prochulne müru, pousser les Instttuteure à. l',action 
tes prclétalrcs noirs sont à l'avant- contre l'Etat capi taüate, a1'In d'es­ 
gurue de III lutte contre I'Impérla- sayer de lui arracher qu,elquell n;né­ 
J];;lll'C, lutte dont Ils peuvent seuls lora.tl ons ù leur sort. A cela e 0;);)­ 
assurer Ic succès oar '-eUI' union posent les bureau~rate., de la C.G. . ..' T., et en prernler )leu les stauruene. 
avec les prolétatres de Lous le, Ainsi le 3 mal 1945, 2.000 Inettt u- 
pays. teurs> de la Seine, environ, assistent 

Il. l'assemblée générale de la sec­ 
tion syndicale dans la « Salle des 
lWétallos ». 
Les revendication!> sont d'ab.rd 

mises au point et unanimemont ap­ 
prou vées. Elles conslstent en: 
a) revalorisation au coefficient ~ 

de l'Indemnité 'Perçue jusqu'Ici - 
ce qui donnerait une somme an­ 
nuelle comprise entre 28.000 et 32.000 
francs; 
b) globalisation de tou tes CC8 mi­ 

nUSCI,.es r.umOnes n.tIn d'en fa're 
LlI'~ Indemnité unique; 
c) soumission il. rellE'nue pOUl' 1 ... 

!'itr:..tJl:e. 
Les moyens d'action sout ensuit. 

UITêtés: ils doivent suivre la Prl" 
gre~slon sulvant,c: délégation, ma­ 
n;r.e~tatlon, S'rèva. 

... partfr d,e ce nlorncnt ln. discus­ 
siOn s·anlme. Devant l'ardeur r~­ 
vendlcatlve des militants, un d~ 
secrétaires généraux, Breuillard, 
prOpose d'aller maulf,ester immédia­ 
tement il. l'Hôtel de Ville. 
Les mem'bres du bureau tl-em­ 

bJent. Ils se sont tro·p engagés et 
;1 leur faut effectuer un « repli 
stratégique D. I1s vont gagner du 
temps en prolongeant les discours 
tendant il. prouver J'lnuHlité d'une 
mani(,estation improvisê-e. Dans cet­ 
te vole le stalinien Hénafr excelle: 1 
« Une mani!estatlon se prépare lon- • guement, dit-il. Il. faut alerter l'en- i. 1 La foule essa!e timidement d~ ga­ 
semble de la classe ouvrière, êpui-:' . gner la place <lu Pa.lals-Royal, mals 
sel' l,es autres moy·ens de lutte, en- I,,~ elle est arrêtê-e :\ la hauteur de la 
voyer d.es tlélégaNons au préfet ... » ,rue de Rohan et encerclée par les 
Lorsque ces eX<hortatlons au cal- agents. 

(Suite de la première page) 

Au CAMEltOUN les employés de 
chemin d-e rel' on L . décienché ln 
;':Tl:Vl} POUL' les salaires. _" Douala 
les prolétatrcs coloniaux et euro­ 
péens S011t liés dans la ~l.tLte con­ 
tre l-es dlrecteurs d'exploltauons, 
lu grève s'est arup litlèe malgré l, 
freinage Lies bureaucrates d-e la 
l,;,Li.'l'. qui a vouent avoir fait le 
maximum pour concilier, li:rueules 
« lr,.n Le l'lctimcs>> di t <t l' ri uma­ 
nité I> \i octool'e), sûrement l'lu; ! 
_\1:.115 «l'humanité l> accuse la 
U.U.8.1I. Li" pl'ovocallUu. _, !Jeu I,r~~ 
COlllllle les provocation.:; des Ineutl­ 
"ères Lie Tou.ouse, des rRlneur~ dl.! 
L·eus, etc ... 111 
:\ l.:AL(;U'f'fA, grève générale lieS 

tl'am\Yll'Y;; des al'r'esLaLJOns suivenL 
la !l'rève dl!>s doclters de ::iJ'dn'ey 
II.lJ;:;'f.ltALIJ::) qui l'e!usent d'e 
charger i:Ies armes contre le; indi­ 
gènes des INDEl:l NEEftLANDA1- 
:sES révoltés. V;n .NOUVELLE­ 
ZELANDl: ,l'es dockers ont quitlé 
leur travail }Jour les mèlfle~ J'aldOllti 
lLue les au~ traliens. . 
Les prolétaires noirs, jaunes et 

blancs ÙJe, Oololli,es doiveut prou­ 
ver tlUC, m()m1). peu nombreux, ils 
:5aVLllt être à la pointe du com­ 
vat, chasser les natiouaJi.st.es bour­ 
geoIs et -ellLl'a!noer les mas s'es. 
txp~oitées clans la l'évolution pro­ 
lûtarienne. 

DANS L'AUTRE CAMP 
Pendant que les ouvriers ~e 

oattent (lontre d,es oapitalibtes, 
mess}eurs les ctreJs des syndicat.s: 
:-iaillant, seorétaire de la «nou­ 
vclJoe » inteI'Dat.iona~e. syndioale; 
.r ouhuux, 'roléduno, Ci triue prési­ 
dent 1 I\ouzuetsov, Hillman, tra!­ 
tl'es ,et llourgeoi:;, s·e disputeni 
pOUl' fail") chacun d-e leur soi­ 
dlsan t '" IllLe.rnatlona,le syndioal-e» 
le servilNll' de leur impérialisme 
l'esp,ectif. Ce ne sont pas oes 00- 
m'édic,ns gras, complices de la 
gU1e.rre impérialiste, 'champions de 
ln' «production» (avec l:l. sueur 
des' autres), qui peuvent· faire 
l'unité cLès travailleurs. 

, POUR NOTRE VICTOIRE 
Les travai~lo.ur5 clu monde ne 

I}BUvent valncr equ'en s'unissanl 
pour étendre leurs lutté's, les 
coordonner, abattre ,leur ennemi 
oommun, LE CAPITALISME MON­ 
DIAL. Ils doiv'ent briser dans le 
moudre ,entier loes direc,tious syndi­ 
oales tralkes, abandonnc~' les .pal·~ 
tls tralLl'es, oré:er, pour leurs 

'!tittes LEURS CONSEILS, LEUR:; 
llULJCES OUVRIERES pt autour 
des organisations mar;i ;Les exis­ 
tantes, LA NOUVELLl:: INTERNA­ 
TION ALE COMMUNISTE. C'est 
ainsI ql1'C les luttes d·e classes 
aotuelLes, croissantes, mais dispe.r­ 
sées (sans direction révo'lution­ 
nail'c), dans tous loes pays, pour­ 
ront se foudr·e dans ln l'évolution 
mondialc victorieuse et l'UNION 
PROLETARIENNE INTERNATIO­ 
NALE, 
C'lest le seul moyen d'eu finir 

avec le oapital, oet avec lui, 
l'txploilat,;on, Il' chôm~r:;a, la lIli­ 
Sel'.(!, l'c~èl!rvagc, l,a colenisatillu. 

1 STITUTEU 
ans te 

me, plus ou moins bien accueillies 
par une route houleuse prennent fin, 
i! eat 18 heures; les membres du 
bureau, qui épiaient leurs montres 
depuis fort lQngtem!}s, Bou,!flent 
d'aise, car Ils peuvent présenter 
maintenant leur argument suprême: 
Il II est trop tard pour manLtester; 
il. cette heure il n'y. a plus -per­ 
sonne il. l'HÔtel de Ville! D. 
Ils ont eu chaud sur l'estrade, 

mats its sont malgré tout sortis 
victorieux! Les dirigeants « ·syndi­ 
calistes D ont rempli admirabJement 
leur rôle de freineurs; leurs mat­ 
tres capitalistes seront contents ! ... 
De tellea tentatives devaient se 

renouveler lee mols suivants avec 
une ampleur de 'Plus en plue Irran­ 
de, chaque rois sabotées ·par loQs bu­ 
reaucrates cëgëtl .. tes ei !!talinioene, 
Le 31 mai, l)lus de •. 000 insbitu­ 

teurs et rneututrices de la Seine se 
réunissent A la • Mltlson des IM'­ 
tallos lt. 
Après que Breuillard eut annoncé 

rapidement Le but de la réunion - 
se rendre à. ~'HOtel-de- Ville - De­ 
ni.a u, délégué de la C,G.T. y'va d'un 
long dLscours rontlant et patriotard 
qui n'a pour autre ollljet que d'ex,hor­ 
ter les auditeurs au «calme 1>. 
Finalement La mantrests.tlcn a lieu, 

mais elle aboutit à un éc.ec: 1 .. 
Prélet « approuvant plllinement » le. 
l'6vendications des instituteurs dé­ 
clare ne rien pouvoir leur promettre, 
Le u juillet, 5.000 Inatitu teu re et 

institutrices se rQunLssenot rue Las 
Cases et :;e l'endent ensutte en un 
Imposant cortège au rntrnstëre des 
l"inanees pour appuyer une déléga­ 
tion. La maniCestation se déroul. 
dans le calme lorsque, au pont 
Roy.a.l, elle est arrêtée par un eorn­ 
mlasatre de police escorté d'une de­ 
mi-douzaine d'aogentB. 
Ce dernrer prétend disperser Iw" 

manifestants sous prêtex te qUQ ùe 
telles démonstration'.! sont Jn'te rd i­ 
tes!! (sic). «Si vous voulez la ba­ 
gn rre, dit-il, vous l'aureZ ». 11 ordon­ 
ne Q'llnlever l'es pancartes, peu mé­ 
chantes pourtant puisque seules lee 
f nscrt stl ons. .Détendez l'école laïque» 
et u Reclu saez-noue » y Oguren t. 
Les délégués syndicaux stalin!ene 

et modérés ont peur e t contiennent 
tant bien 'lue mal, aidés en cela par 
un service d'ordre dament stvtë, le 
.110t <le ceux Qui, nombl'euX, veulent 
,l tuut µrix avan~er. Après quelquell 
pourparl.ers, le comml5sairll dilOJl:o.­ 
rait 'JLLt,hlues instants et revient 
:.InnOllCer qu'il" autorise D le défilé 
(plaisan tll hJ.stolre !). EncqI'é -une folll 
.~ ,\'oJonté d-es rnanl,testant.s renver­ ,..";c l',,bstacle et forçait les délégués 
à aller de l'avant. 
Le cortège, maintenant «légal », 

s'avançe. Comme il faut minimiser 
la démonstratlQn, au lieu d'emoprun­ 

. ltr la rue de Rivoli, trop passagère, 
on le canalise dans les allées du jar­ 
din des 'l'uilerIes ... Là, un solide bar­ 
rage d'e flics attend les manifestants. 
La plaCe frst bien gardée et les ins­ 
tituteurs attendent docilement, eous 
l'œ:1 vigilant de la poilee, le retour 
d.e la délégation ~ntrée au ministère. 

Pas d'endormeurs 
(Sulte de la première page) 

ment dalls lcs chul'bLlnnag·es du 
Nord, 

1>. LJ<JNS, les .ouvriers de i:l puits 
de mlfle viennent de lRlre greve, let; 
premie,rs pour deti questions de ._ra­ 
vitaillremellt et <l'impôt, les autre; 
ipar soiidarité. DirecLlon oégét:sLe et 
municipalHé stalinienne ont vume­ 
ment tenté de briser ces grèvcs; 
un maire stalinIen s'es,l fait hucr 
pal' les mineurs. Mail'> le mouvement 
s'esl. assoupi, faute Lie coordinathlll 
enlre les puits, faute de directioll. 
Gamarades, iL faut utiliscr à fond 
le syndioat, Mais s'Il freine, il vous 
de former vos COMI'rES DE OHEV r~ 
DE PUl'l'S A PUlTS pour diriger la 
lulte. De Lens à Valenciennes, de 
Liévin à Courrières, vous avez mon­ 
tré que vous n'aviez pus confiancc 
dans les flics et endormcurs de 
Gaulle, Thorez et Cie. 

Grèves symboliques. - A Lillc, le 
1<1 septembl'e, grève générale d'une 
heure lI. Sète contre ,le ravltai.!le­ 
ment. Camarades, il vaudrait mieu:: 
des grèves réelle .. , à mener jusqu'au 
bout, jusqu'à la viotoire; ce ne sonl 
pas Iles symboles qui font peu.:- à 
1.> I)ourgeoisie, c'est .là unc ma"ŒU­ 
vre des dirigeants cégétistes pour 
rompla'cer une vro:c grève pal' un 
~imulacre de grève. 
A Saint-l'vlalo, grève générale dans 

Ic B:Uiment ·et dans d'autres brall­ 
ch-es. 
Dan.s I·e Papi-e'r-,Carton, grève des 

Ollvri('rs ct ouvrière~, 110 17 l'>cpl.em- 
brE'. .. ' 

A 'rourcoing, gri'vc drs chcmi­ 
nots. 
A illlnkrrqul", ATi':vC' de~ c.harbon­ 

L!ÎCI'tl. Le; employéti de la I}Otlt1rerie 

dc Suillt-Chamas, près <le Marseille, 
Llllt débrayé, jeti ouvriers de la pou­ 
tll'eri e se son l solidarisés a veo eux. 
PClldant ce Lemps, que {ont les 

cher:; cle:; lJ(l1'li8 bourgeois dans lia 
elas:;e ouvrière, P.C,F., P.S. et ceux 
de la G. G.'!' , ? 
Ils font leur ca.mpagne étecLorale 1 
Au IlH::etilig des travailleurs de~ 

Se.rviceti IPUblllCci et des Fonctionnal­ 
ru~ de l'l!aat, quand 45,UOO prolu,; 
en bleu ou eu lùux-col viennent l'c­ 
cla:mer Ùoe quoi ne pas ,crever, !\lM. 
les orateurs· int:llilUent que les grè­ 
ves sont ,des vfovocatiuns et liU l, 
3uIllra ode bien voter (voyez oul-uul, 
oui-non, etc,), 

Ge n'est pas avec le buHelill (.il­ 
vo~e que ies ouvriel'S vont ch<llrger 
quelque chose, ni en subsrtituam il. 
uu guuvernement de généraux et, de 
LanL!uiers un gouvernement de ven­ 
dus, de BRISEURS DE MANIFES'l'A­ 
'l'WNS, ŒlRISEURS DE GREVES, les 
" jaunes " BLUM, THOREZ ~ D'lJ­ 
GLOS, JOUHAUX - SAILLANT - FRA­ 
CHON, eto ... 
Ceux qui ont donné un ma6'ni­ 

lIque exemple, Ci sont Ile:; ouvrters 
du Livre de Limoges, qui ont fail 
la grève en ,plaquant là j'impression 
des ùulletins de vûtë et des atll­ 
ohes 1 Ceux-llà ne se sont pas gê­ 
nés pou.r BOYCOTTER LES ~Lh(';­ 
TIONS et se moquer de cette farM. 

A BAS LES ELEC'l'lONS BOUrl­ 
GEOISESI 
VIVENT LES GREVES PROLC;TA­ 

RIENNES QUI PREPAREN'l' rA RE­ 
VOLUTIONI 

UN SEUL FRONT AUX COTES 
DES GREVISTES DE SUISSE, DG 
GRI!~CE, D'ITALIE, D'JNnOCHTNE 
I~'ll DES ETATS-UNIS, 

Entln, la. d~légation revient char­ 
gée des promesses - toujour-s- de 
vagues promesses - de M. PI'even. 
L'orateur stigmatise le déploiement 
de telles torees de police et les huées 
montent de I'assistance: «dictatu­ 
re! D, «fascisme! D. On. apprend, 
sans grande "surprrse, qu'un Inspec­ 
beUT de 'Poliee s'était glissé au sein 
de la délégation entr-ée chez le mi- 
nistre.; , 
lSur ce, il est déCoidé de se rendre 

au ministère de l'Jntêrteur par pe­ 
tite groupes. Place Beauveau, 4 cars 
de flics attendent les manifestants, 
La. délégation, .après avoir piê ti­ 

né une heure, est autortsëe il. péné­ 
trer dans le rnintstëre. Elle revlent 
chargée d-e nouvelles promesses aus­ 
si vagues. 'M. Tlxler (S.F.I.O.) l'avait 
reçue de la tacon la plus cava.liêre ------ ~ 
et la plus {Iésinvolte, allant même « DES EXTREMISTES PURS » 
JUSQU'à. '~e ~a.eh~r et à d~clarer: C'ocst sous ce titre que Il' Fron l Ou­ 
I( Qu?,nd j .étals rnlütant syndIcaliste. urier <le Lyon entreprend une attaque 
j·e n auraIs. jamals eu recour-s au contre les Communistes révolulionnaires 
prOcédé qui constate à. m~ttre plu- et « Pouvnir ouvrier s , Cl'St «Ile no, 
Slellrs mtmstres en c9mpétitiQn n(!). i n.i , Encore une fols, la. décilsion n'avait op lIlon~ représe~tent UD' danger pour 
PIL~ été arrachëe le. chrl. réf?rnustes. On ne _peut plu, 

••• pnsscr 'Sous süence les C.R. MEllS le Front 
Noue sommee aujeurô'hut Il. la Ou urier dérormc no~ idées pour mieux 

lin de jUillet et. après huit mols les d.l~erédlt('r aupres d~ s ex le~teur~. 
d'hésitat'on&, d'atermoiements et de En ellet, « notre s:ol.UtlOI' consl.stc '" 
reculs. èe reculs successtzs RLEN renverser Lu bourgcotsre, li détru ire le 
n'a et!! obtenu. Les staJjni~n.e ont cup ita l Isrne el la propriété privée, etc., 
eh a que fols magnifiquement réussi pur le pouvoir ouvrier P. Mais cela Ile 
<l. • nover le potsson D. veut pus dire 'lue nous cr olsons 1<'5 

«NOYER LE POIS,SON:il bras jU"qu'ù III rfvolutlon, cn r cuaaue 
Lu institulte'UI'lI ont été trahill. IU,tlc ouvrière est. un jn lorr sur le che- 

._.. 1 é . rru n vers \'émnnClp!LUOn complète de la 
J<1aIB_ eur exp riencs ne sera pal classe ouvrière. 
oubliée. Ils comprendront que Los Communistes ré .. oluttonnatres par­ 
leurs dé:fJenseurs ne sont p'u du tlcipent de toute. leurs forces aux lulle. 
.Oté dei traltr'il. IItalinien. .t ouvrières, ils soutiennent toutes les re­ 
réformistes vendus à la }jour- vendicutlons immédiates des ouvr-Iers ct 
geoieie. Ils' comprendront que leur de tous le. exploit~s: pour nos salai- 

rt t in épa bl d 1 i d res, pour notre ravJtalllllU1cnt, pour nos so ell. Il ra e. e ce u u liber lés, Mals ib ne présentent pas ces 
'prolétar~a~ . tout entier. ., lutte s partielles comme. c la solution », 
La diVl8111n que la bourgeoille Ils combattent les illusions réformiste. 

esaaie de renforcer entre Le. pro- utttsécs par In démagogie Irn p ér'In l i ate. 
létaires intellectuels et manuell Le Front Ouvrier par eontre 8'::!rrêtc là, 
doit disparaitlJel le. travailLeur. il préconise des réf'orrnes du eap.ltn lfsrne 
intellectuels' apporteront à la même, . . .' Nou , dérnontrou- que les nnttcnaltsn- 
rév?lutlon ~rol~tanenne leurs ca- lions nu profit de l'Etat capitaliste, re­ 
pacités parficulières et la renfor- présentnnt de lQ partie dorni narite de III 
ceront. Ils se trouveront aux oOté. hou rgeof s lc, ne proûtcnt nullement IIU 
de tous les ouvrier au cours de. p roléturlut. Ali contraire, Pcx p loltntton 
grandes luttes révolutionnaires qui est souvent accentuée et ceux qui osent 
vont venir. f'ai re ln grèy~ 'sont considérés comm~ 

,les « Insoumis l). Le" nationalisations 

A TO USE 
'

,ouf ùuns l'iniérN d'une partie impor- 

U LO . tanle du grand l'a pilaI. CIIU" (fLli prét"n­ 
clent le rontnllre, trompent ln cJlIs~e Oll- 

P
llnGli 1. suci-e " Say » pi·éllnC:. 0 J vrtère. LJs mln-eu!'s du Nord et les .011- 

... ; ')' f" • • ~ • • vrJers ti-t' chez BerlJet sont DO.! ténl0iJJ5. .~lll;lUClll.aLLx. ... \Jalb queUe ral!l(jJc: Le Fronl OUM!'i.r se t\llt "U\· ces f\lth, 
OUVJ'lUl'e de l'uulUuse .auralt guuLé Il se tait aussi quand un ouvrIer l'yQn­ 
àu sucre :;,a~' et du riz. SI « Loutè rIlll. e.t pour.u"i par ln !}olice c démo­ 
Ira 1'1I1L! .. Il ".ll't !Ja~ descenLiue dall~ c-rati'llle ~ p1lI'rC Qu'II a osé être contre 
la l'lie 'f VlIl 'üUnlll. lllallg'e du lié- l'escroquerie capitallst.., rue-s natlonali- 
,rt:: u. VOu il'CiIH:ti ul du jJlJulet ~ satlons aetuelles.. . ~uu tl':.!IlC"; .: Le Front Ouvl'ler pe,!se que .Ia ~.u~"c 
SUll' 'aV(,Ilr:; ùiell tlue " Jeti est socin liste 011 .ouvnère, PUl~QU Il ~e 

" .. ~ ." '. , " , , ., moque de notre opinion II ce sUJet. POUl' 
gtlL, - SUUI ,elLU" üveu dtb ]JloueL- le Front Ouvrier, tout", nlitionalisotiull 
le:; cL des c;acs, qut quetques gallgti- est socialiste' même là. où comme en 
kl'ti olll VI'~llte L1,LI I,illage PUUI'"c Russie, l'Et~t-patron capj~liste réùLlit 
~t1l!rL!I·. .Vl:11ti lIU CIl eonclu!'u, .\J. l'ensemble du prolétariat et de la pa~'­ 
Heuri JJUI':llld, de " Liberlé " (3')- sllnneriot Il l'esd;lvage. POUl' le Front Oll­ 
oiali"le) llUi te SUriras ,,1 bien Il la urier le prolétariat est-Il toujoul'a "n 
CÜ(JIJe.rJli,·c iOt I:l " uélJèclw " du- pouYQr - en Russie - e!f octobre ~9!7. 
L'am l'ocL:UjJaliull'! Vu il lllUlIqU&Ll P,our le Front Quur!e~' I.cs l' :1'.r. 
LI' lIil!ci eOllllllL! lU le Lib .! lis maIl- étll.lent une armée ouvrlèl e l évolutlon- 

t.: • l " ., 1" • • •• • nnlre ou presque. Pou.r nous" les joel1D~S 
qllCll. el 11),'I,tfUL.!l (Jill /0I;'JVtll ~ ic~ ouvriers égarés dans le' F.F.1. n'étaient 
IJJCti, quunc! " LOuLe la V:ILe " dcs- nullement des -« zazous " mais des ca­ 
I.lclld tlalLti !a rULl. ],;1 C'l'ht mème marades illuslQnnés et nons l",ur avons 
pOUL' Ct/lU 'lUt: lu lll!:VULU'l'IùN DES déconseillé de se b;lttre pour la bour­ 
,vli\SS]O~::i l)bUT VAJNGRE. Dane cet- geoisi.e. Le Front OuurieJ' par contre " 
te Y:lsic manifestal:on de Iplua!eurs renlor"é loturs illusions. D'ailleurs,. un 
jours, la pO[lulalion ;abo!'lcuse cre b?n. nombre d'an;eiens F;F.I. a. 3UJOU,.·­ 
'l'oulousc :J lllesuré St! FURCE III- d 'hm compris .cru ils aVlllent éte dupes. 
REi:jISTIBLH. 1~J;e il prouvé que la Le Front Ouvrl~r ne veut pas compJ'en- 

'él { .. db' 'd dre. proprl e privee e~ ourgeols.eL U Hé.umon,. Parl'out où les oU\'l'ieT,; Of>; 
gouvernf:mr.nt lIe tiendra J1us 1ong- 1uelque chose il. ga..gner - dnn. leur~ 
Lemps dC\'UllL Ires \'('ntl'es creux. multlple~ luttes ouoti<li'ennes il. l'usine, 

:'liais, In(il1iLgp['~", ouvriers, cama- clans le syndiCllt, il. la caserne, etc., - 
l'ades, il lalh S'IJHGi\NfSER; il ne pour nos salaires, pour not-re ravitaiJI<'­ 
Caut pas laisser ICL! bourgco:s el lc~ ment,. pour des meil}eures. conditions de 
!l1ul"colnli~ l'cpl'cndre dans leul's sac,; trnvall, etc., contre 1 ernpr:,<o:>ncrnent de. 
~l leur6 cllariols cc que vous Jeur militants ouvriers, syndlcalt~tes,. ana)'- 
• J ' _.. chlste., trotsky'stes, pour la hbcrte com- 
"I~!e~·eï.. ~cc~m7llence"" mal~ Iy fa ul pière d'9'l'press!on de toutes les tendan­ 
d!~clpl~nel LOS nctlOns, dtsc!.pllner ces ouvrière_ au nom des intér(!ts de la 
vos sms'/es, COllS.11 uer par quarliers clnssr ouvrière .. t non' de ceux de la 
.0;:' COMITES Q[jVRŒRS DE ME- c Résistan~e \) bourgcoise. Dour toutes 
\'AGERES 61us pour lfl contrôle des loes I1bcrtés et tous les droits des ou­ 
'n.if'iCfi eb 10 répol'liIion égalil.aire des vrlers et d,e tous les exploités, les C.R. 
.;Iock~. Il faut prouver que lia classe ne C'es'Scnt 'pas de comb~ttl't'. les C.R. 
olFrièl'r ,,'n. pHI'> ])('Foin de tlics "t sont aux cotés des OUTners et, luttent 
pcut faire sa nnliec rllc-même Il av~c ~ux. Mals .les ç. ~. ne s arrêtent 
r d' l '. 1: 1 - fi t . pa. la. Il. ~'salent touJours, à Chaql.lf' 
,au :a ,Je el .. e~u c., pro I.curs <l~ lutte 'revrndleatlvof', de lever il un nivean 
Il IpCgl C ou dc la hourgcols:e qUI supérieUl' la eon'Sclence des ouvriers ct 
pCllvrnt se glol.SfiCI· danfi vo:; rangs. Il~ démontrent toujours qu'à l'époque 
Nt' VOliS lal~·5r7. p~f: npcouragt'r actL1~lIe 1", pou"olr Ouvrier est deveml 

pal' Irs I,roulles cr.ln"';~!e6 qu'on ln seulr Rolution de< contradictions Cil­ 
VOll~ envoir; icI'> OU\Ti, l'''; C't {lA.Vsa.n3 pitalistes. Et Ill. où les travailleUl-< 
coloniaux, cnnemi~ -:lu cilpilaillsrr,'" n'ont Tip~ li I(Rgner - pal' exemple les 
rl',~.IW3i5 fl'Dtern'sel'onl a \,'" \'OUS qi d.eux PI'oJets bourgeois po,~r la .. c~n~- 
0\ S l n- v a l~ "1' 'f ~, htuante :0 -- les C.R. denonoent 1 es- v \ ch" ppe, z, .Y.1l 111 P,". pz 0011- . .' T' où l~' ouvriers n'nnt 

I r lc~ vil'>it= dnm' '1' . , Cloquell.. "" .. , - , e .' , ~p. " 1"1. !a~!'I':'. CXlgr7. rien il .. ttendre qu'ml{' forme dilTér{'nt~ 
.8..llbératloll des m~n,'gf'I'Prl -cl (lll- de l'exploitAtion - rmUcnalt<ations RLl 
VrlPl'S ~rrêlr5. profit de l'Etat capitaliste -- l~ c:.n. 
Cela d:!. en avanl ]l0lll' l'action metrent en ~arde les prolptair~s ('on­ 

de filasse. Lrs mrnIH<(>!'r~ de Tou- tre la din:Bgogie réforlllistt'. 
Pouse mon!rent 1:1 \'oir. Mai., tour:: Et voilà pourquoi 1<'$ ,.~rnrmi,t\s 
les ollvriE't,s ct ouvri'\l'f',;; ne lardr- ho.nteux nous app<'lIC'nt des « ('xtrr- 
ront pas oà suivr.e ('.pU,!' \'oi't', r.nse.m- ,_m_"_·t_e_S_f'_.l_l_r_'_"'_. _ 
1l1{3, dans lcs U61ncs rt. na ns la l'UP. 
TrIs sont les SIGNES PREcuaC::l!:URS 
ne la Révolution nrolélA.ricn ne. Avi;; 
:)j t,ous crux qui 6'aviscl'a!el)t d,e flli­ 
l'~ I~, f1nr 110uehC' ou df' cl8Jomnirl' 
rt L],o dés"'Vf')uol' lei! lllMS('!'! saule- 

V0eS <le TOlllnu;:;r ~\'oir r.F.F .. P.r.. 
P., IP.S .. trostkyst.es et (';ie'· Sr flui 
s'est passé à Toulo\lEC' sr Nll'SP l't 
se passera ailleurf;. Et (,(,11, "'ni <,1' 
mettront 'f'n 11'11"1'1';:: du rlll'n1'n "w 
l'ont, t.M 00 lard. dQsrendus. 


